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A VENORK—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l'autre pour voiture 
de promenade ou *' express." Pour plus 
amples informations s’adresser à l'Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886'. 1m.

j’ai quelque cho
se à y voir. En ce 
pays nous som 
mes tous égaux 
devant la loi. Ca 
tholiques et pro
testants sont 
égaux devant la 
loi, en autant 
que la pratique 
de leur religion 
est concerné! St 
comme proies 
tant je tiens à ma 
foi et à mesdroits, 
je suis également 
disposé à accor
der les mêmes 
droits à mes corn 
patriotes calholi 
ques. Je menti
rais à mon

Il nous est impossible de trouver 
aucune part une répudiation quel 
flpnque soit par M. B:ake, soit par 
9- Mowat. Tout ce que nous pou- 
ions faire, c'est de publier des pro 
testations de la part de M. 
Mowat et de ses amis, di
sant qu’.ls ne sont pas les 
amis de l’Eglise catholique. Quelle 
lâcheté, ils ont peur de déplaire aux 
orangistes tt à quelques protestants 
fanatiques d'Ontario. Quel contras
te avec sir John et M. Meredith qui 
ne craignent pas de censurer les 
articles du Mail Ils sont donc “,-euls 
asservis au voie catholique” comme 
dit M. Mowat.

Nos compatriotes rt'Ootario 
vo'ent ils à présent où sont leurs 
véiitables amis

attaques du trader, autrefois, et du 
Mail aujourd’hui, coitre les catho
liques, au risque de s’aliéner une 
partie des votes protestants dans 
Ontario, autant les seconds ont été 
lâch s dans le passé en n'osant pas 
répudier les attaques du Globe à 
l’adresse de la religion catholique, 
et le sont encore aujourd’hui en 
protestant qu’ils ne tiennent pas 
plus compte des voies des catholi
ques que s’il n’y en av,.it pas.

Voici les ; .euves de l’accusation 
que nous portous. D'un côté nous 
matons les extraits incriminés du 
Mail et de l’autre la répudiation de 
M. Meredith. Plus bas, nous fai
sons la même opération à l'égard 
du Globe et des libéraux. Dans ce 
dernier cas, cependant, nous n’a
vons pas de répudiation à enregis
trer, mais de lâihes faux fayants.

La différence de conduite est 
frappante, et les électeurs sauront 
bien reconnaître et approuver par 
leurs vole» ceux qui ont le cou
rage de désavouer les attaques con
tre les catholiques de quelque quar
tier qu’elles viennent :

Extraits du Mail Répudiation de 
M Meredith

Le 23 août 18.-6 Un journa', (le 
le Mail disait : Mail) qui me por- 
“ En matière d’é- te per.onnelle- 
ducation, l’Eglise ment beaucoup 
catholique, par d’intérêt, a trou 
-a toute puissan- vé beaucoup à 
ce dans la légis- redire dans le 
lature est en si- programme que 
tnation de faire j'ai soumis aux 
aux parents pro- électeurs de cette 
testants une exis- province, bien 
tence insnppor qu’il ne soit pas 
table." asst z franc pour

Le 5 octobre : reproduire c e 
Les privilèges programme en 

dont jouit l’Egli- entier. Ce journal 
se catholique e n essaie de m’impo- 
matières de lé- s.-r un program- 
gislation et d’é- me que je ne suis 
lucation sont un pas disposé à ac- 
obsiacle au pro cepter comme le 
qiès moral, in- programme du 
tellectuel et ma- parti. Je désire 
tériel du peuple.” choisir moi mê- 

Le 11 octobre : me mon terrain 
“ Touteindépen- et je ne me lais- 
dance d'esprit est serai pas forcer 
anéantie, ils (les par le Globe ou 
prêtres) ont fait tout autre jour- 
le vide dans les nal libéral à 
esprits et ils ap prendre une po- 
psllent cela la rition ou à adop- 
paix de la cons- 1er un program 
cien e." me que je ne

Le 5 octobre : crois pas dans 
’• L’expérience l’intéiêt du pays. 

d e l’humanité On ne saurait 
nous enseigne non plus me for- 
q e des privilè- cer à discuter ou 
ges du moyen- considérer des 
âg>, comm« ceux questions usées 
dont l’Eglise »e rapportant aux 
jouit dans la pro- affaires de la pro
vince de Québec, voice. Ce dont 
sont un obstacle nous devons nous 
à l’avancement occuper ce sont 
moral etintellec les questions du 
tuel aus-i bien jour qui intéres 
qu’au progrès sent la 
matériel du peu- lation de la 
p'e" province d’On-

Le 15 novem- tario. Le Globe a 
bre: "Les amen accusé le parti 
dements à la loi conservateur 
des écoles doi- d’essayer de sou 
vent être rappe- lever Je cri de 
lés et si les- éco- “pas de papisme" 
les séparées ne dans la province 
sont pas abolies d'Ontario, 
elles doivent être 
rétablies
qu'elles étaient à lion. Je dis que 
leur origine, dans un pays 
avant que nous comme le nôtre 
pui sions nous oùilyadesgrou 
Uatter qu’Onta- pes de race et de 
no fut un pays religion différen

tes, un homme 
ou un parti qui 
soulèverait u n 
pareil cii est non- 
seulement un en
nemi de son pays 
mais de Dieu. 
Non, monsieur,il 
se peut que le 
Globe, au souve 
nir de son passé, 
désire enfour
cher encore son 
cheval de bataille 
d’il y a 30 ans. 
Mais ce cheval 
ne sera jamais 
celui du parti 
conservateur si

XMASLE CANADA

Ottawa. 91 Déc. 1886 ON DEMANDE à emprunter de SU>00 
à $2,000 sur bonnes garanties. S’adresser 
per lettre à.A. B. G., bureau du “^Canada.” 

OttawaTOBOGGAN*
Améliorée “Star.”

LES GRITS ET LES CATHOLI
QUES

CONFISERIES !
PATISSERIES.

Nouveau Poste Canadien-Français.
A. TRUDEL et Frère,

PROPRIETAIRES.

540, RUB STJSSBZ,

Qui a romju ie pacte? Les grits. 
Ils nous ménageaient une surprise. 
Nous l’avons eue aujourd'hui sous 
jla forme la plus humiliante possible 
pour nu parti qui prétend avoir des 
drain au respect public.

L’AI lance prétendait l’autre jour 
sir John Macdonald voulait 

jeter M. Baskerville par dessus 
bord afin de briser le pacte existant 
et de priver l’élément irlandais ca 
tholique d’un représentant à la 
législature locale. Cette accusation 
était} fausse du tout au tout. Non 
seulement M. Baskerville n’a pas 
été mis de côté, mais il est aujour- 
d hni le candidat dupait conseiva 
leur. Et cela g.-âce à l’appui éner 
gique que lui ont donné beaucoup 
de nos amis protestants.

Qu’ont fait les grils ? A leur con 
vention de samedi soir, ils avaient 
choisi un Irlandais catholique, M 
Bingham. Mais cetufnomination 
n’était qu’un trompe-l’œil, qu’un 
attrape-nigaud.

Lundi soir, les conservateurs 
choisirent M. Baskerville comme 
candidat. Immédiatement les grils 
se réunirent et passèrent la nuit 
à délibérer sur ce qu’il y avail de 
mieux à faire. Après une longue 

' discussion, ils vinrent à la conclu} 
sion de mettre de côté l'homme 
choisi par leur propre con vention, et 
de lui substituer comme candidat 
M. Bronson, marchand de bois, M 
Bingham ayant accepté la candida
ture, en vertu de quel droit les lioé 
raux pouvaient-ils ie rejeter ? Il est 
vrai que M. Bingham a consenti au 
sacrifies q t’o.i demandait de lui, 
mais il a fait là un acte qui lui fail 
perdre à jamais la confiance pub’i 
que. On ne sacrifie pas aussi impu
nément une cause qu’on doit bien 
placer au-dessus des intérêts ou des 
manœuvres des intrigants et de 
tireurs de ficelles.

M. Bingham et tous les grits on! 
sicrifié en cette circonstance, d 
propos délibéré, tous ms dibits, 
tous nos intérêts Plus que tous 
autres, les Canadiens françus sont 
intéressés au maintien de ce pacte 
qui seul peut leur assurer une part 
de r. présentation à la Chambre des 
Cimmunes. fis ns sauraient donc 
vair d’ua œil indifférent ce qui 
y ent de se passer.

Notre appel ne conc, rne pas seu
lement les consarvateurs, il s’appli
que tout aussi bien aux 1 béraux 
qui ont du cœur et du patriotisme.

Canadiens, sachez vous lever eu 
masse et protester contre l’injustice 
que l’on veut vous faire. M. Bron 
son a consenti à devenir l’instru 
ment des fanatiques. Rallions nous 
pour combattre sa candidature par 
tous les moyens légitime i à notre 
disposition. El nous ralliant, nous 
saurons bien trouver assez 
d’hommes tolérants, véritable
ment libéraux parmi les autres na
tionalités, pour nous protêg.r et 
nous faire respecter.

Notre devoir est tout trace. Vo
tons en masse pour M. Biskerville. 
Les fanatiques ne sont pas parmi les 
conservateurs mais bien parmi les 
grits. Que cetti leçon nans soit 
salutaire I

Voyt z là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Raquettes
Grand assortiment à bon marché 1

(Ancien poste de M Broderick.)

I Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordi raines, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

que MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et des environs qu'ils tiendront 
constamment ù leur nouveau poste toutes 
les contlseries désirables qu’ils manufac
tureront eux-mêmes ; tels que paln-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour (êtes, 
bmbons de toute sorte, gâteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligne de 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l'encouragement libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub'ic en général.

On fera b en de venir fa re une visite.

pro-
testantisme si j’a 
doptais ou pro
mulguais toutes 
autres vues que 
celles là. Je ré
pudie le pro 
gramme que le 
Globe m’a mis 
dans la bouche. 
Je le répudie 
avec indignation 
et mépris.

I
LAMPES ELECTRIQUES

$1.80 Chaque
Articles de fantaisie peur 

présents.
COMPAGNIE MANUFACTURIERE

NATIONALE DE COLE,
160 BUE SPARKS,

OTTAWA.

Aux Electeurs
DE LA

commerce sontCITE DOTTAWA
Mesdames et Messieurs,

La requêle que vous m’avt z présentée 
est si considérable et si influente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen ti je 
refusais d’accéder à votre demande.

Chaque homme a une mission à rem
plir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’élisez à la haute et honorable posi
tion de magistrat en chef de la cité d'Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
pui i pas jeter du lustre sur la cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de Bylown, presque 
sous l’ombre de l’Hôtel de Vil e, j’éprouve 
naturellement un sentiment d'orgueil et de 
satisfaction en recevant celle manifesta
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai -fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenant, dans sa grandeur future. 
J s n’ai pas besoin de dira que mon attente 
s’est réalisée et se réalise aujourd’hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. Aux an
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux jeunes 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeune âge, je n’ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros
périté de celte ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de pragiès des Etats-Unis, j'ai pu 
recueillir dis idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
ville de l’importance d’Ottawa, sans faire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l’économie en

Voici maintenant le Globe et ses 
amis. 1x6 Globe est tout feu contre 
les robes noires et tout miel pour 
les orangistes :

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. 1 m

IL TIENT Là TETEExtraite du Globe, Amie du Globe.
“Si les prêtres Lettre de M. 

papistes allaient Mowat au Globe: 
inculquer i’es- “J'affitme que 
poir du salut par dans tout ce que 
le Sauveur, leur nous avons fait, 
revenu serait ta- nous n’aVons pas 
ri ; les messes, plus tenu comp 
les vieux osse- te du vote des 
menls, les vieil- catholiques ro
les guenilles et mains que s’il 
les reliques ne n’y en avait pas 
tarderaient pas à .l’affirme qu’il 
êtres rejetés par n’y a eu ni pacte, 
les fidèles et le ni soumission 
papisme ne tar vis-à vis de l’in 
derail pas à s’é- fluence catholi 
teindre sur son que.el que le pro
propre fumier.” t stantisme n’est 
{Globe, 9 février pas plus en dan

ger sous le gnu
“Il n’y a pas vernementactuel 

de doute que les que si ce gouver 
membres du nement était 
gouvernement remplacé parue 
actuel ont refusé ministère selon 
d’appuyer ou le cœur de sir 
même de laisser John Macdonald 
déposer un bill et de ses amis 
pour l'incorpora- qui, depuis plus 
lion de l’associa de trente ans, se 
lion orangiste, sont asservis au 
bien qu’il a t été vote catholique, 
souvent deman- 11 a été fait par 
dé par le peuple, le Révd Dr Go- 
La société oran ven, directeur du 
gisle a autant de Kuux College, 
droit à un acte par ie Révd Dr 
d’iu corpo ra lion Dewart, rédac- 
que les Odd Eel leur du Christian 
lows et les Guardian, par le 
francs - maçons, Révérend Dr Go 
les sociétés ht- chrane, de Brant- 
bliques les so- ford, et par M. 
ciêtés des mis- W. B. C. Kerr, 
sions françaises une réponse écra- 
et les centaines santé aux articles 
de couvents de du Mail. Ges mes 
moines ou de sieurs ont publié 
sœurs. Nous sa des lettres dans 
vons pourquoi lesquelles ils 
le gouvernement prennent vigou- 
u’a pas voulu reusement la dé 
l’accorder, c’est fense du gouver- 
parce que les nement Mowat et 
papistes ne l’ont l’honorable G.W. 
pas voulu.” (Le Ross, ministre de 
Globe, 7 décem- l'éducation, con 
bre 1857).

“Nons ne vou- de s’être fait “les 
Ions pas attendre serviteurs corn 
plus longtemps plaisants de l’E- 
pour mettre une gltse de Rome.” 
digue au papis- {L'Alliance, 17 dè
me qui menaci cembre 1886). 
de tout emporter 
au Canada 11 
n'est pas néces
saire que nous 
ayons obtenu du 
renfort pour 
chasseï les robes 
noires qui enva
hissent notre ter
ritoire.” (Globe,
14 décembre 
18531.

“La province 
de Québec sem 
ble retourner à 
la barbarie! L’as- 
semb'ée Législa
tive a passé un 
bill autorisant 
les loteries, (mai 
188-2).

B. G. Le fameux Brûleur Mrgand
Pouvoir (l’éclairage sans précèdent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, e’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, cou|»ée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Svn vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôlre surchauftée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

ARDESSUS.
117 Pardessus nourhomnus 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
tien tas.

1853)

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—
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Je comprends parfaitement les devoirs 
onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu’inutile pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

Si vous me confiez la gouverne de vos 
affaires civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre du gou
vernail solide.

150, 152, 154, roe Sparks.
h Ia

popu- 8
f |V •*

h nS
a 6B J»
18 •
SB W
SI -=
-g 1?3tre l’accusation

&Je repou se une 
telles pareille accusa- E

Votre tout dévoué,
McLEOD STEWART.

Ail mCTBUBS
—DU—

libre.” QUARTIER II GEORGES.
Meilleur:Ayant été sollicité par un grand nombre 

de contribuables d’accepter la nomination 
pour les honneurs de Ja charge d’Echevio, 
j'ai décidé de me présenter comme candi
dat. 8i je suis élu, je ferai tout mon pos
sible afin de promouvoir les meilleurs inté
rêts du Quartier St. Georges.

J’ai l’honneur d’être,
Votre obéissant serviteur,

J. H PARNELL

nt 1

Tontei description» de Peele» et Fournaise» constamment 
en rente aux Entrepôt» de Variété et aux Salle» de 

Fenrnltnre de Maison,

: I

BRAVOURE ET LACHETE

632 et 634 RUE SUSSEX, OTTAWA
La conduite du chef conserva

teur offre un contraste frappant 
avec celle des c he fs libéraux. Au
tant les premiers sont braves et ne 
craignent pas de désavouer les JOSEPH BOYDENON DEMANDE 15 femmes *t filles pour 

travailler au “ Ottawa Rag Store ”. S’a
dresser immédiatement au No 257, rue 
Cumberland. j

i

:

—
TR

EN
TE JO

U
R

S SEU
LEM

EN
T

 -
CO

M
M

ENÇAIT JEU
D

I SO
IS, 18 NO

VEM
BRE 1886

RA
 N

 D
E 

A
N

N
O

N
CE 

D
E LA V

EN
TE D

BS-

PA
STILLES 

IX
D

1U
U

ES 
D
K «RIFFIN PO

U
R LE 

RH
U

M
E,

----A
u N

o. 61, Rue Rideau.----

Prix
5 centm

 le bâton.

O
ttaw

a 17 nov. 1886—
lm

.

•H



Alors, M 
Qu’elle ré 
maintenaul 
et elle étail 
té....

Déjà elle 
porte, qua 
dans l'esca] 

Deux pe 
Où fu r, cù 

Elle se se 
perdue, qu’ 
le bol au fe' 
payer d’aué 

Mais non 
tait....lè cab 
s’y précipit 

Elle avail 
dernière se 
pas referme 
claquement 
gâche l’eût i 

Elle dev 
l’entre bâill 
de mieux vc 
dre.

Marie Ai 
d’un jeune 
un gros paq 

Ah ! voici 
t-elle dès le 
ment me fi 
j’aurais juré 
cendue et pc 
bas.

Mme Elan 
vait pas sonj
ce !

Où faut-il 
demanda le 

Ici, répont 
les rangerai < 

Le brave 
paquet et re 

Voilà don 
fini, s’écria- 
tement fini, j 
ne nous a vu 
monsieur pei 

A quelle 
en route ?

On attelle 
comme c’éta 
lui tarde jolii 
sera vers min 

Marie Ann 
la magnifiqui 
minée.

J’ai donc e 
devant moi, i 
qu’il ne iav. 
prêt, je vais 
devant le fe 
m’apporte un 

On lui dit 
mademoiselle, 
ments d’être i 
tre et de m’av 
voyage. Ce qu 
pas lourd, ma 
tassent !..

Peut-être a< 
verre de vin 1 

Non, merci, 
il faut que je 

Au revoir, 
cheneur.

Au revoir, 1 
Ce nom de 

nait rien à Mi 
Ah ! si elle 

noncer le nom 
de la baronne 
ses certitudes 
blées, sa résoli 
et qui sa t alo;

Mais non, ri 
Marie Anne d

11.. . ”
11.. . ” n’e 

celui qui empi 
pensée, ami ou 
qu’on hait o 
adore.

Le monsie 
Blanche tradui 

Oui, pour eli 
qnis de Sairm 
arriver à minu 
elle en était sû 

C’était lui qi 
céder de ce 
chargé de paqt 

Que faisait-i 
Des objets sans

do

royait des hi
l’otroif bitî

C'est-à-dire q

son in

Peut-être
re, et se

MONS
L’hon:

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
Quelques uns des avantages

DES
TENU PAR

CELEBRES Joseph. Masse,
RUE SV S S EX,tins unions, (En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait^ l'acquisition de 
toutes les machines requises jrour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’afia res, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
■O

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

oourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
i’Amers de trois demiards.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Collège International. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
.DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474,.Rne Sussex.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestins et sont un 
puissant purificateur du sang. Ce collège bien connu pour le cours 

le°14 co qUi donne a>e8t ouvert MARDI,

Je me suis associe pour le prêtent ttrme 
commercial du collège trois professeurs de 

», rite ct 1® grandes capacités.
L’objet du collège est 
let-J'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeut ea éltves qui ne p. uvent
;-.«àdtr,r,a ordin‘ire

les examens comme Ingénieurs.
Sème—Pour donner P avantage à ceux qui 

sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commenc ent à l’ouverture même des 
conrs afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J nvier et Mai.

vr t »T i f FRAWLBY, M. A.
, nB-; ^ Institut s est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
~^mmaire» la Composition et la Littéra-

Le, heures consacrées 1 l’étnde sont

5e Avantage—Pjur ouvrir fappétlt, «t aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES DAMES !

GRANDE REDUCTION
Articles de Modes donnés pour rlen’duranl 

les Fêtes de Photographies grant eur

CABUSTETNOËL et dnJll IE L’AN!
$2.00 par doz.tf&T L’Assortiment immense et varié 

d’arliclts de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

Dorion tfeMlle À. McDonald DelormeMagasin Parisien de Modes
521 MCE SCS8EX,

: : ElEHO Rte Starts et 5E9 Rue Susse. I
Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Quatrième porte de la rue York Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P 8 —Satisfaction garantie HOTEL RIENDEAU
0 TMBV BOB LI FLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

James il. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SI ABKS.
Ottawa 9 juin 1886— 1 a

iî"4

PELLETERIES I P.IKÏÏES, |
On trouvera constamment à cet établisse-

eTcUareeS«U.C“6Be’ d“ ^ “Æ
J08. RIENDEAU, 

Prooriétaàre

tout

L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT
Capots en Fourrures. Cas

ques, Gants, Mitaines,
POOR TOUS LKS GOÛTS ;

Collets de Manteaux, Min
ch ns, g irnilures en

Loutre, etc., etc,
Pour Dames tt Messieurs,

IV

BARDtiAIJX !Pour les meilleures ferronneries à bon ma> 
ché, allez chez

M. G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
gén1 ral qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
olTert en vente par M. Adam, c’est la 
mère dont il. st chjnlréné et la qu 
bois dont il est fait. M. Adam n’

McDougall cuznjsj

Otta
us ancien magasin de ce genre à 
i établi en 1860, à l’enseigne de li

GROSSE T ARRIERE,
Rue 'l'uei, et cola de la rue Duke•m

lz Rue Rideau CHAmiEBEN, OTTAWA, 
StàMATTAWA, P.Q.

alité du 
- emploie

pas les restes de son moulin pour confec- 
tionner ion bardeau, mail le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

MCDOUGALL t CUZMERi
a#*-—-

»

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de

G. ADAM
Pointe Gatineau.ilÜAtiDAd'MTr Ottawa, 29 Oct. tï86—6m.

TAPIS d o BRUXELLES MOUSTACHES ILA'----- J.T DE------ La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

VOIE LA plus COURTETAPISSERIE ENTRE

OIT iWA ET ItOSTEBAlVoyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell, CHEVtLlBK MAtiVIFïQUB
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

IflTLes"convois partiront de"la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EX RE8SDE MONTREAL:
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
oour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 » m.

BUE O’CONNOB. 8.00 a. ni
Montres, Chaînes, 

Colliers Eté.,
WILLIAM JONES.

30 et 32, lue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

n m TRAIN RAPIDE avec salle 
IM11* à dîner, arrivant à Montréal 
O p.m., se raccordant avec les 
du Vermont Central et du Grand

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

trains 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 00 p.m. d^i l’Est, se raccordant è 
la gare Bonaveeture, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.40 a.ro. et 4.30 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Exp eas de Boston et Naw-York viâ 
Rouse’s Point

J1 9A 14 m Quittera Ottawa, gare de 
J IiUV y# lUe la rue Elgin, arrivant è 
I Rouse's Point à .t.QO p m. et se raccor- 
»dant à cet endroit avec l*s trains du Ver
mont Central el Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7 00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

P3RCY R. TODD,
Agent général des passagers.

*

81. par semaine

2B4----- PAR------

Poudres de Condition d'Aleuoder
SOULES POUR le. BOSSONS466, RLE Sim rr AUTRES

MEDECINESCEL1B1I8
roux lis

Montres d’or peur da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc..

a.iht t Ottiw» c. STRATTON. 
Coins des rues Dalhotme et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélfr- 
xiL b res dans tout le Canada pour 

efficacité, nf se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

vendus à la semaine par

OSSVH1SR FRBR.ES T ALEXANDER.
V. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbes v LAPORT1, rue Rideau 
QOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH à FRBRB rue Queee bueefc

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec dee échantillons

*

CARTES PROFESSIONNELLESAVIS IMPORTANTS
Ceux de nos abonnés qui ne reçoi

vent pas régulièrement notre jour
nal sont priés d’en donner avis à 
l’administration.

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Les abonnés qui changent de No. 25, Rne Sparks, en teeedn Rtnwell 
domicile doivent donner leur an- s^Extractiond s dents à l’aide du gaz. 
cienne et nouvelle adresse afin d’é- Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
viter toute irrégularité dans l’envoi Ottawa, 17 nov. 1886—la 
du journal. A. J. A. ROBILLAHD

MEDECIN VETERINAIRE 
46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Outano jusqu’à ce jour.

BULLETIN COMMERCIAL
re* tout laine M 20 eenlinsrCasheml 

ches F. Rochon.

Macdougall,; Macdougall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hob. Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilooubt, L.L. M.

Allez chez Chevrier F. ères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
46C rue Sussex.

Un progrès
Nos lecteurs apprendront avec 

plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, est maintenant rendu 
dans ses nouveaux ateliers photo
graphiques, porte voisine de M F. 
X. Martin, rue Principale, Hull.

introduit da

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencie pour la Province de Qué

bec, et di dômô du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

M. Filteau a 
nouveaux ateliers toutes les amé
liorations modernes et il est en 
mesure de produire des photogra 
plues de pre r.ières classe et d’un 
fini élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les plus en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa
tronage trouveront comme par le 
passé, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
doi ner à Hull un atelier photogra
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts en lui donnant un 
généieux encouragement. Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
une photographie de première 
classe. Prix modérés. 7 Déc—2s.

ns ses

Dr JL. €oyt«ux Prévost
132, Bue Daly, Otta va. 

USURES DE BUREAUX à 10
à
à

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAMES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 roe Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

Dr Alfred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

14 A. Olivier
AVOCATVon* ponves toujours avoir de 

marchondlse* A meilleur 
partout aille*

bonne* 
marché que 
In de F. Ko- Bureau.—Encoignure des rues Rideau I 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tm-ARGENT A PRETER D»

nrs au maga*

Effet de Tej emplt—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis 
sent d'eau de toilette, mais aujour
d’hui sans reproche, il y a iusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de u Lotion Persienne'’ à la moin
dre apparition de boutons, ou dès 
qûe le soleil leur a un peu bruni la 
peau-

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant au 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

au No 266,

du

CARTlS professionnelles
Pratique salutaire — L’usage se 

répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui eicite l’appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne pi ut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers ln 
digènes,” dont un paquet de 25 cen
tins produit un demi gallon 
d’amers.

HULL

major; a tai.kot,
AVOCATS.

A. X. Talbot.
P'iieauvil’e et à Hull coin des 
Britan .ia et Àlbzrt.

C. B. Major. 
Bureaux à Pa

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hull, 21 déc. 1886.

ISBALIj DUMA18,
Notaire Publ.c, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Bureau : 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

S’occupe de pla ement d’argent et affai
res en général.

Hud, 20 nov. 1886—la

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouvé un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
noc droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Paul X. C. Demain
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage dee limites à bois, te-rains mi
niers, division des lots de fermes exécutif 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hall. Rési- 
King’s Road, Hulldeuce :

P. Tison Den|acdlnn
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe k Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

Le 21 eoût 1886.

Source —Le remède du Dr Se y va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l’estomcc la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semb’ent essentiellement 
différentes.

J. Malcolm McDougall, B.G. L,
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseui 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Huchon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HuU
L. N. Champagne, L.L.D

cnnte. dans lee étoffes A robes 
Rochon.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
u général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite eat respectueusement 
so lir liée.

A Rochon.

RESTAURANT FR4NCAIS

O. L. BELIER, Prop’rt
68, rne Melenlfe, Ottnwn.
à toute heure. Les consommateur! 
compter sur toutes les primeurs de 

Une tabl d’hôte régulière pour 
ra tenue servie tons les jours de 

p m , à 7.30 n m , HUITRES, UNE 
1ALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE-

Repas 
peuvent 
•a saison, 
le dîner se 
6 hrs.
SPEC
CUES TOUS LES JOURS ! net vie» dans 
tous les genres Essayez- es i 

Les bals, les parties de noces ainsi que dee 
dîners complets seront ssrvis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p’ats divers, 
salades, dindes désossée, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces «U 
toute sortes peuvent èt-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1885.—1 an.

Les pilules de Val.et sont le meil
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

231b* de Fienr No. 1, pour 50rta.C be* N. A. Savard.

AVIS AU PUBLICAU PETIT NEGRE Si veus voulez acheter ou faire vendre 
un lot de ttrrain, une m tison eu a 1res 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou - propriétés fondé 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les matins, s près- 

midi et soirs

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègré, porte voisine du Canada

FEU
DECES

A Longueil, le 19 couran’, à l’âge 
de 72 ans, A’plionse Mareii.

A Montréal, le 19 courant, à l’âge 
de 78 ans, 8 mois et 12 jours, Angé
lique Patenaude, épouse de feu 
Benjamin De'orme.

A Boucherville, le 17 courant, à 
ifâge de 32 ans, Léon B. Desmarteau

A Montréal, le 19 courant, à l’âge 
de 42 ans, Ferdinand Lapierre, 
facteur de pianos.

A St Vincent de Paul, le 19 cou
rant, a l’âge de 59 ans, 3 mois et 17 
jours, Louis Paré, entrepreneur. «

M MUWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

En 1879, le Dr Saint-Jean se dé
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou
lait rien faire pour les Canadiens- 
français. Voici l’adresse qu’il lan 
çait aux électeurs d’Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.
Electeurs de la cité d'Ottawa,

Messieurs.—Je ne suis pas can
didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je n- 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M MOWAT,
dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je
demeure.;

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. D.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l’app li des Canadiens-français d'Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au
jourd'hui pour Je maintenir an 
pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint J an a réclamé avtc 
raison la place de régistrateur. La 
lui a t on donnée ? L’a t on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
par son parti ?

Si le Dr Saint Jean a r, çu quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol
tante.

Libre Oliiuige*

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageani 
les fabricants. C^ci < st surtout le 
cas avtc les préparations Green'• 
August flower et Boschce's German 
Syrups car la réduction de 36cts par 
Coz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin 
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles de> 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprèeié par les ma 
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cis sont les mêmes.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, câ 1res, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

L’Union Nationale
ABONNEZ-VjUS au

Grand Journal
“L’qNIWr NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A 1IULL.
S 1.00 par année seul ment.

8 pages 'te lecture toutes les e< maint 
Dont e les jrix du marche d O.tawa.

Pa ait le Vendredi et est uépes'- à 
poste assez tôt pour que les cultivateurs 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromes donnés en prit 
po t. abonnent nt payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N, B.—ON DEMANDE des sous-agf

I
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L’HONNEIiR DU NOM

Alors, Mme Blanche respira. 
Qu’elle réussit à s’esquiver 
maintenant, et elle était vengée, 
et elle était assurée de l’impuni
té....

Déjà elle se dirigeait vers la 
porte, quand un bruit de pas 
dans l’escalier la terrifia.

Deux personnes montaient.... 
Où fu r, tù se cacher ?....

Elle se sentait si bien prise et 
perdue, qu’elle eut l’idée de jeter 
le bol au feu, d’attendre et de 
paver d’audace....

Mais non !....une ressource res
tait....le cabinet de toilette....Elle 
s’y précipita.

Elle avait si bien attendu à la 
dernière seconde, qu'elle n’osa 
pas refermer la porte : le seul 
claquement du pêne dans sa 
gâche l’eût trahie.

Elle devait s’en applaudir, 
l’entre bâillure lui permeltant 
de mieux voir et de tout enten
dre.

Marie Anne rentrait, suivie 
d’uu jeune paysan qui portait 
un gros paquet.

Ah ! voici ma lumière, s’écria 
t-elle dès le seuil, le contente
ment me fait perdre l’esprit ; 
j’aurais juré que je l'avais des
cendue et posée sur la table, en 
bas.

Mme Blanche frémit. Elle n’a
vait pas songé à cette circonstan
ce !

Où faut-il mettre ces hardes ? 
demanda le jeune gars.

Ici, répondit Marie Anne, je 
les rangerai dans le placard.

Le brave paysan déposa son 
paquet et respira bruyamment

Voilà donc le déménagement 
fini, s’écria-t-il. Ç’a été les
tement fini, j’espère, et personne 
ne nous a vu. Maintenant, notre 
monsieur peut venir..

A quelle heure se mettra-t-il 
en route, 1

On attellera à onze heures, 
comme c’était convenu.. Ah il 
lui tarde joliment d’être ici ; il y 
sera vers minuit....

Marie Anne consulta de l'œil 
la magnifique pendule de la che
minée.

J’ai donc encore trois heures 
devant moi, dit-elle.... c’est plus 
qu’il ne fau.i. Le souper est 
prêt, je vais diesser la table, là, 
devant le feu.... Dites-lui qu’il 
m’apporte un bon appétit.

On lui dira.. Et vous savez, 
mademoiselle, bien des remercie
ments d'être venue à ma rencon
tre et de m’avoir aidé au second 
voyage. Ce que j’apportais n’était 
pas lourd, mais c’était si embar
rassant !..

Peut-être accepteriez-vous un 
verre de vin ?..

Non, merci, sans compliment, 
il faut que je rentre....

Au revoir, mademoiselle La- 
cheneur.

Au revoir, Poignot.
Ce nom de Poignot n’appre

nait rien à Mme Blanche....
Ah ! si elle eût entendu pro

noncer le nom de M. d’Escorval 
de la baronne ou de l’abbé Midon 
ses certitudes eussent été trou
blées, sa résolution eût chancelé, 
et qui sa t alors !....

Male non, rien : le monsieur, 
Marie Anne disait :

II.... ”
II.... ’’ n’est-ce pas toujours 

celui qui emplit et obsède notre 
pensée, ami ou ennemi, le mari 
qu’on hait ou l’amant qu’on 
adore.

Le monsieur 1....I1 '....Mme 
Blanche traduisait Martial.

Oui, pour elle c’était le mar
quis de Suirmeuso qui devait 
arriver à minuit, elle l’eût juré, 
elle en était sûre.

C’était lui qui s'était fait pré
céder de ce commissionnaire 
chargé de paquets.

Que faisait-il apporter ainsi ? 
Des objets sans doute qu’il avait 
l’habitude de trouver sous la 
main et qui lui manquaient. Il 
envoyait des hardes.. Mme Blan
che l’avait bien entendu : des 
hardes !..

C'est-à-dire qu’il se trouvait si 
bien à la Borderie, qu’il y com
plétait son installaion, il s’y 
établissait, il y voulait être chez 
lui. Peut-être était-il las du 
mystère, et se proposait-il d'y

FEUILLETON

MONSIEUR LECOjj

p.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00 ........

a.m. p'm. 
7 15 8 00Laisse Montréal. 9 00

p.m. a.m. p.m. 
Arrive à Ottawa 12 23 11 36 10 16

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrôa..

Connections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle

terre.

BRANCHE D'AYLMER :
Les trains quitte Hall pour Ayimer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6.20 p.m., 10.10 - .m.
Arrive* d’Ayîmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa.....10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 Î0 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ouverte le 11 août 1864et l’Ouest, o 

L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 9.5(j pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
** “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.30 an 
u «. Arr. à Ottawa à 5.00 pu
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
« “ Arr. à Ottawa à 1.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections H|___

Brockville et le chemin de 1èr du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’esu 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 42 RDE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

à Smith’s Falls

Agert de Billet.
W. WHYTB

Sinnteadaat-géû'ru
W. G vanHORNB,

v 1 fl O. l>-Aoi i) art I

L iaee-Ottaw»..,.

rr. à Montréal... 

Arr. à Quéoec....

C. STRATTON
Marchand d’Epiceries

COIN DBS RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. O. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Cinquante pour cent de
moins

LIVRES! LIVRES!!

Pour Avocats, Docteurs, «easu, 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

RELIURE, PAPETERIE.

T ES soussignés qui assistent aux uni 
AJ pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bib'iolhèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le coatinent. peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuis et de second1 mai i 
et les revues seront livrés dans le plus

.lïardnnJiies !è lies 
Payables à h Semaine-

Walker Bros & fie
105 LUE SP A B KH.

Allez visiter leur STOCK de couverlot- 
couvre-pieds, ta, i>. p elait, Mc., Etc.

Le» effet* «ont livré1# Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

nmu «assk
EPICIER et BOUCHER

COIN DÛS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon tra

des épiceries de premier choix, et à
mon étal des viandes de première q 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude. 
Effets liv-és à domi1

LIGNE COURTE
ENTRE

Ottawa, Quebec
_ JET MONTRE A !.._____

il 11 h II3- 5-s jjp

5s
iSLltr DSC HB6

5Q «

Oinqnul* ponr cent «a

OU’AUX COLOÏÏES mollis

acquis une grande expé-
s différents besoins <le*

court délai. Bibliothèques ; fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés t-t 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a
rien ce dans les ___ _
dames et des mest leurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 si* rltng. Parentés recher
chées.

Epargnez du ternis, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous lei osa eo- 
compagnée d'instructions.

J. MOSCRIPT, PYE et Cie., et patentes, aussi entre

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, HUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU !
Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

Po r la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye • t Cio., (de la susdite

PHOSPHATINE
Falières

-X «

■V:

f ^ L'ALIMENTATION RATIONNELLE

Mères - Enfants • Nourrices 
Convalescents

r
ïi.

Cet aliment, d'une saveur très agréable, 
cat 6urtOut précieux :

QmSÛjQ» Pour la Mère, pendant l’état de grossesse:
Pour 1 Enfant, au moment du sevrage ; 

le Vieillard et le Convalescent.
La PHOSPHATINE est le véritable ali 

meut des enfants nourris au sein ou au biberon. Aucun» 
Fécule, Conserve, Poudre dite d’alimentation de l’enfance, 
ne saurait lui être compraéo.

Cest Cad ministration facile du Phosphate de Chaux, qui 
fortifie les Enfants jtendant leur croissance.

F

/

PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada,

SS PILULES PURGATIVES du D-GUILLIE ■
PILULES i’Eitrail â'ELBIR Tonique Anti-Glaireux du D'GUILLIÉ*

Préparé pu PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
FAJaiS, O, Bas de Chren«ll*-8t-qer«^". 0, PARIS

Cee Pilules renferment sous an petit volume toutes les propriétés 
toni-purgatives de l'Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante an», est 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestion» difficiles, 
épidémiques, loe Affections goutteuses et rhumatismales, les Ma tac 
dos Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives

OJJt 
81

U CANADA.

contre les Ma/s- 
les Fièvres

ni*.
le Sllol-JlQuébec i D* Ed.

ET DA*S LE* P ATI M Af IF* DRINCIPA1

M. C. 0 DAC1ER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 / rue Sussex

^Approuvé 
par l’Académie At 

Médecine Ib
de

estParis
le Tonique par 

excellence, fortifie les 
épuisés par la maladie 

ou les excès.# ADI ENTREPRENEURS
r\RS Soumissions cachetées adiessôes au 
JLf soussigné et endossées “ Soumissions 
pour la pierre ” seront reçues jusqu'à 
midi mercredi, le 22 décembre 1886, pour 
fournir deux cents toises de pierre tiynite. 
Los spécifications et conditions pouront 
être obtenus au bureaux de l'ingénieur de 
la cité.

Toute soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté par uné banque 
et fait payable a l’ordre du trésorier de la 
cité pour la somme de deux cents piastres, 
lequel montant sera forfait si le 
s.jnnaire refuse d’accepter le contrat après 
en avoir été requ’s. Si la soumission n’egt 
pas acceptés le chèque sera remis.

La corporation ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

o
. vV5 ra

v fortlfle 
- Ketomâce délicats, 

,/Y\yVV augmente l'appétit, 
XjJ facilite la digestion.

Autorisé
par ^Arrêté 

ministériel

!:•

#Médailles A'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

c
VIN 

agit merreib

x
VT I» 1. IBERE, 19,r. Jicol, P1RIS

tensement contre ROBERT SURTEES 
Ingénieur de la Cité.l’isésls, la Chlsnss, 

les Fiitss llaiskss. Bureau de l'Ingénieur 
de la Cite.

Ottawa, 16, déc. 1=86. )l'AENIOATlON |

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Su ssex A.VIS

AVIS est par le présent donné que la 
société exist mt sous le nom de Beaudry 
et Gibault, comme manufacturiers de 
valises a été dissoute de consentement 
mutuel.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. L). Richard, rue 
ussei.
Toutes commandes eiécutées 

avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

A. GIBAULT.
Ottawa, 3(1 Ncv., 1886. 3a.

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine a 

la plus populaire.
litê Un autre t#mo!ffnafe;lmportant

Piotou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wyatt Fraser, Ecr.,

Agent Général pour l’Eau SfeLéon, 
Nouvelle-Ecosse.

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir/

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, Je souffrais'de la] dysl 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 

conseilla d’essayer VEAU 8T-LB0N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qni sauf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB,

Capitaine du vapeur Bsavsr.
Ci McDIARMID,

163, rue Sparks.
J. B. O. IDTTINrjDO-,

Seul Agent dans Ottawa,
19S el zoo ltne Italhanila,
24 sept." 1886,

-Faites l’esaai ne l» TALt 
BIA. ti’eet la meilleure pom 
made contre lu chute de 
cheveux et la Calvitie. Et 
vente cher. C. O. I» ACIER. 
Pharmacien, rue Siaeaex

vivre ouvertement, au mépris de 
sou rang, de sa dignité, de ses 
devoirs, sans souci des préjugés 
et des idées reçues....

Voilà quelles conjectures, pa
reilles à de l’huile sur un brâsier, 
enflammaient la haine de Mme 
Blanche.

Comment après cela, eût-elle | 
hésité ou tremblé !..

Elle ne tremblait, en vérité, ! 
que d’être découverte dans sa 
cachette..

Tante Médie était, il est vrai, 
dans le jardin, mais après la 
menace qui lui avait été faite, la 
parente pauvre était femme à 
rester la nuit entière, immobile 
comme une pierre, derrière le 
massif de lilas.

Donc, rien à craindre, et Mme 
Blanche se voyait deux heures 
et demie à rester seule avec Ma
rie Anne à la Borderie.

N’était-ce pas plus de temps 
qu’il ne fallait pour assurer le 
crime, sa c,-.ngeanc i et l’impuni-

W. A. ARMOUR
Manufacti rier et Importateur

Moulants POUR EIUDREUEIT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableau! à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

MES MARCHANDISES SOÎfT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venei me faire une visite,
moins dene épargner»* an 

lu A Si par eent.

N. B.-xJe vendrai aux marchands les 
moulures, ca 1res, peintures, miroirs, cane
vas p< ur tableaux et toutes les plus réceo 
les nouveautés du commerce de p nature* 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A KMOVK, 
482 rue Nssasox.

CIIANTIÎLOUP
té.
”Qnand on.déconvrirait|l'empoi- 
sonne^ent, elle serait bien loin, 
ses mesures étaient prises ponr 
qu’on ne sût pas qu’elle était sor
tie de Courtemieu, nul ne l’avait 
aperçue, la tante Médie serait 
muette.

Et, d’ailleurs, qui oserait seu
lement songer à elle, marquise 
de Sairmeuse. née Blanche de 
Courtemieu !....

Mais cette c éature ne boit 
pas, pensait-el'e.

Marie Anne, en effet, avait 
oublié le bouillon, de même que 
l’instant d’avant elle ne a’était 
plus souvenue de l’endroil où 
elle avait déposé 'son flambeau.

Elle avait dénoué le paquet, 
et, montée sur une chaise, elle 
arrangeait les hardes, dans un 
grand placard, près du lit....

Qu’on parle donc encore de 
pressentiments !....Elle avait 
presque sa gaieté et sa vivacité 
des jours heureux, et tout en al
lant et venant par la chambre, 
elle fredonnait une vieille ro
mance que Maurice chantait au 
trefois.

Elle oubliait, elle entrevoyait 
le terme de ses misères, ses amis 
allaient l’entourer....

Cependant le paquet était 
î angé, le placard refermé, elle se 
préoccupa du souper et “roula 
devant la cheminée une petite 
table.

C’est alors qu’elle aperçut le 
bol sur la tablette.

Étourdie !....fit-elle tout haut 
en riant.

Et prenant la tasse, elle la por
ta à ses lèvres.

De sa cachette, Mme Blanche 
avait entendu l’exclamation de 
Marie Anne, elle vit le mouve
ment, et cependant pas un re
mords ne tressaillit au fond de 
son àme

MONTREAL, P. Q.

Fonderies 8 Cloches
POUR' EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que loa cloches anglaisas ou américaines.

Fournitures pour Intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après lea meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

S
A prêter sur garan les hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

M AG LUI RE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

Province ng Québec 
District d’Ottawa }

COUR SUPERIEURE
N\ 136

Dame Clotilde Brazeau du Town
ship de Masham, dans le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu, dûment autorisée à ester en 
just’ce

Demanderesse.

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de la Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

E(A suivre )

CHEMII OE FER IXÏEBCOEDliALXMAS 1887
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-expross.

Les. passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience I dé- 
tré que 1’Intercolonial et

PRESENTS POUR TOUS 1
Les personnes qui désiient ache

ter d-; beaux cadeaux à l’occasion 
des fêles de Noël et du Jour de l’An 
trouveront leur avantage en allant 
faire visite au Magasin dj MM. N. 
Marks et Cie, à leur assortiment 
varié et choisi de diamants, montres, 
sett en jais pour dames, boites à 
ouvrage, boites à gants et à mou 
choirs, boîtes à toilette, jonce. ba
gues épingles pour cravates, dou 
tons pour poignets, articles élégants 
en plaqué, ornements de fantaisie 
de toutes sort, s, etc. On y trouvera 
des prix exceptionnellement bas. 
Les acheteurs feront bien de ne pas 
trop retarder afin d’avoir le meil 
leur choix et éviter la foule qui 
encombre le magasin l’après-midi 

N. Marks & Cie 
Maison Parisienne de Bijoutere, 

65, rue SparKs.

les lignes de
paquebots qui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r# tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Cana 'a et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rusain, rue York, 
Toronto.

Otl-wa, i6 dAc °86.

Profites-en

En conséquence de la diminu 
lion des affaires occasionnée par la 
fermeture des scieries et de la na
vigation, conséquent aussi d’une 
trop grande quantité de stock, M. 
T. St Jean, marchand de rhaussu- 

coin des rues Bulannia et Al-

ü. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau lu shemln de fer,
Moncton. N. B., 'er Dec ,1886 a

res,
bert, Hull, a décidé de faire une 
réduction considérab'e sur tout son 
assortiment de chaussures, gants, 
mitaines, valises, etc. Cette réduc
tion se continuera jusqu’à la fln du 
mois, mais que tous ceux qui oui 
besoin de faire des achats s’empres
sent de le faire à bonne heur), 
car il y a toujours plus de choix 
et de chance d’avoir un bon bar
gain. M. St Jean a un ashortiment 
complet de chaussures pour en
fants, en cuir et caoutchouc. Qu’on 
lui fasse une visite.

Vente à l’Encan !
Tous les hoirs a 7 heures,

CHEZ

A. B. MACDONALD,
Salle UEocan. Rio. 111 rue Rideau, 

Block BlrkeSt.
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie-, Hauais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Encanteur.

Ottawa, 29 octobre 1886—3m10 déc—3s.
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Ce soir, a Iiei 
b ée publique i 
kervlüe, à la s 
Patrice. N u - 
seront en granc 
orateurs distiu 
députés de la 
parole. Nous p 
d’assister au < ri 
qui ont é'é coi 
les quartiers.

Canadiens,rai 
montrer que ne 
aucun parti de ■

RALLI

Les grils veu 
et enlever aux 1 
d’Ottawa leur 
Chambre locale.

S’ils réussiss: 
les empêcher i 
aux Canadiens f 
sentation à la ( 
munes î

Le pacte brisé 
ri té française po 
faire reconnaître 
posons la ques 
bien pensants di 
cette question n’ 
tion ce parti. 1 
les vrais patrie 
toute entière.

Lis grits t.’ei 
mière tentative p 
1er de nos droits 
sentaient M. Fi 
l’honorable John 
didat conservât 
O’Donoghue, can 
M. Feathers tone 
souvient, et le pa 
Nous prédisons 
Bronson.

D’autres tent 
genre ont été fait 
ques des deux pa 
1883, mais grâ 
leurs ou du moi ni 
jorité d’entre eux, 
blement échoué.

Musée permanent
Un dit que lady Macdonald va 

établir un musée permanent des 
arts et un collège des sciences ; et 
cela pour commémorer le souvenir 
du jubilé de la Reine. On dit qu 
le coût de ce projet serait d’au 
moins $100,000. Le site même po îr 
la bâtisse aurait déjà été choisi et 
les plans de construction préparés 
Le terrain s’étendrait de la rue 
Wellington à la rue Sparks.

Il est probable qu t les plans se
ront envoyés à la princesse Louise 
pour obien.r le consentement de la 
reine.

Résultat—En prenant réguiîè e 
ment les “ Amers Indigènes ” vous 
sentez votre sang se purifier et 
s’enrichir, la digestion devenir 
facile et tout le système prendre 
une vigueur inaccoutumée. Le ré 
sultat c’est la santé.

NOTES POLITIQUESVOUS NE PAVEZ PAS
POUR LA MUSIQUE.

Menus faits
—On a volé, hier soir, sur la rue 

Daîhousie, une voiture de travail 
appartenant à M. Madone, menuisier, 
et évaluée à $15.

—Plus la saison des fûtes app-o 
ch 3 et plus nos marchés s’en res 
sentent ; ce matin, nous avions le 
maiché le mieux achalandé qui se 
puisse désirer. La rue York jusqu’en 
face de l’Institut Canadien était 
encombrée de voituns de cult: va 
leurs.

—A l’occauon de la fête St Tho
mas, aujourd'hui, il y aura ce soir 
représentation donnée par les élèves 
du Couvent de la rue Rideau. Si 
Grandeur Mgr l’Archevê jue Daha 
rael y assistera.

—La séance régulière du conseil- 
de-ville n’a pu avoir lieu, hier soir, 
faute de quorum. E le aura lieu 
3e soir. Ce sera u.ie séance très 
importante.

— Les am.s de M. W. Borihw.ck 
so ut à signer une réquisition en sa 
faveur pour l’amener comme éch * 
vin dans le quartier St G ;orge.

—Aux funérailles de Robert Gil
pin, hier, l’on remarquait un grand 
nombre des “ voyageurs de l’expé
dition du Nil ” dont le défunt ava t 
fait partie.

NOMINATION DES CANDIDATS 
A OTTAWASir John A. Macdonald et les ho 

norables MM. White, Chap'.eau et 
Foster adresseront la parole ce soir 
à Toronto et partiront ensuite pour 
revenir à Ottawa.

A ouïe heures, aujourd’hui les 
candidats suivants ont été mis en 
nomination pour lesVlections pro
vinciales d’Ontario.

M. Baskerville. conservateur, pro
posé par le sénateur C'emow, ap
puyé par M J. Graham.

M. E. H. Bronson, libéral, proposé 
par M. Bingham, appuyé par M. C. 
Devlin.

Ex-échevin Clancy, indépendant, 
proposé et appuyé par MM. Joseph 
Gauthier, L G. Lussier et J. Jubin- 
ville.

M. Bingham et M. Lewis se reti
rent de la lutte. M. Iæwis, qui était 
le candidat protestant, dit qu’il 
appuiera M. Bronson.

Les discours sont commencés à 
deux heures cette après-midi.

DE COMMISSION AUX COLPORTEURS.
payez pa

POUR DES ARTICLES INUTILES EN VERRERIES.

TELEGRAPHIEvous
Seulementjpour le Ihé dont vous avez besoin ; c’est-à-dire le plus bas 
prix cour lequel le bon thé peut être vendu.

Venez au magasin que je gère, et l’on vous vendra pour 18 cts. le 
thé que d’autres vendent pour 25 cts. ; 25 cts. celui qu’ils vendent 35 

; et 35 cts. celui que quelques-uns détaillent à 50 cts. et d’autres 
nsqu’à 70 cls.

Nouvelles de Québec
Québec, 2J—A neuf heures, ce 

matin une messe de requiem a été 
chantée à l’église Saint-Roch pour 
les Pères Fa fard et Marchand mis à 
mort par les sauvages pendant les 
troubles du Nord Ouest.

A 7 heures ce soir, il y aura un 
libéra à la même intention

—Le nommé Joseph Brochu qui 
avait été arrêté pour avoir blessé 
d’un coup de couteau au poignet, le 
restaurateur Blouin, a avoué sa 
culpabilité et a été condamné à trois 
mois de prison.

—Une course au trot a eu lieu, 
ces jours derniers, à Daschambault, 
entre les bœufs de S M. Wilbroi 
Gauthier et Ed East Le mille a 
été couru en cinq minutes et cinq 
secondes. Le boeuf appartenant à 
M. Gauthier a été le vainqueur. Le 
pari était de $10.

—On est à cons'mire une g issoi- 
re sur la rivière Saint Charles, vis- 
vis la rue Saint-Roch au Palais.

—Le conseil municipal de Saint 
Raymond étudie dans le moment 
un système d'aqueduc afin de pro 
tfger ce village contre les incendies. 
Vu que_ce village a augmenté du 
double depuis trois ans et que les 
maisons sont très rapprochées les 
unes des autres, un aqueduc est 
devenu une nécessité. On parle 
aussi de l’établissement d’une gran 
de fonderie et de l’inauguration 
d’un marché bi mensuel pour les 
cultivateurs du comté de Portneuf. 
Il est aussi question de rétablisse 
ment d’une manufacture de briqi e, 
pressées, d’une scierie mécanique 
mu par la vapeur et de la construe 
lion d’un couvent.

Nouvelles de Monirénl

Montréal, 20—Une jeune fille de 
20 ans, du nom de Albina Dufresne, 
passait dans une rue peu fréquentée 
du quartier Saint Jean Baptiste avec 
un jeune homme de sa connaissan 
ce. Au coin d’une rue ils firent 
rencontre de trois voyous qui se 
ruèrent sur la jeune fille, la frap 
pèrent et lui fracturèrent 
choire. Les lâches assaillants pri- 
rent|alors la fuite.

—L’autre soir, le Rév. Père Ré 
demptoriste qui prêche à Suint- 
Jacques demandait aux fidèles de 
vouloir bien contribuer aux frais 
de lMluminalion de l’église, à i’oc 
casion d’une des principales céré
monies de la retraite. Un voleur 
qui n’était pas venu là pour se 
convertir crut avoir trouvé com
ment faire un peu d argent. Il s 
posta à la porte et quan j les fidèles 
passèrent il se mit à rtcue itir des 
souscriptions. On lui donnà, en 
somme, un montant assez rond avec 
lequel il décampa sans donner avis 
de son départ.

—Vers ll^hrurts, samedi matin, 
le feu s’est déclaré dads la salle de 
-héâtre Nordhein*er, rue St Jac
ques. A l’arrivée des pompiers 
l’immense salle n’était déjà qu’un 
brasier ardent contre b quel tous 
leurs efforts restèrent longtemps 
impuiss mis. Toute la paitie n.cu 
:ée du va ne édifice est en cendres, 
Les dommages s’élèvent à près de 
$50.000 couverts par plusieurs as- 
rances.

cts.

E. D. D'ORSOXTNENS,
143 RUE PRINCIPALE, HULL.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

16, rue St, ISTICHO LAS,
OTTAWA.

Association conservatrice
L- s délégués à la convention Li

bérale-conservatrice s’assem blèrent 
de nouveau hier soir, à leurs salles, 
No 28, rue Rideau, tel qu’annoncé, 
dans le but de faire choix d’un can
didat pour ’a représentation d'Otta 
wu à la Législature d’Ontario. M 
A. J. Christie occupait le fauteuil et 
le secrétaire était M. G. H Taylor. 
105 membres de la convention 
étaient présents.

1 fut proposé, après les prélimi- 
ar M. E. L. 
R. J. Daw-

Le commerce local
Tous ceux qui pour 'e temps des 

fêtes ont besoin de boa cidre de 
pommer, d’oranges, de pommes, de 
bonbons et sucreries de toute sorte, 
en trouveront un assortiment com
plet en gros et en détail chez M. G. 
D. Séguin, rue Principale, Hull. 
Les commerçants en détail dans 
Hull et les environs t ouveront 
tout ce dont ils ont besoin ch z M. 
Séguin pour le temps des fêtes 
Encouragez le commerce local.

21 déc—8f.

J®*- Residence au dessus du Magasin.-®» Attention
Le Quiuium LaBairaque est un 

vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer- 
veilleu ement sur les estomacs dé 
beats en augmentant l’appétit el 
facilitant la digestion.1

n aires de l’assemblée, p 
Perkins, secondé par M. 
son, que M. Thomas Stewart soit 
choisi comme candidat.

Proposé par M. W. A. Allan, se
condé par M. C Gagné, que M. 
Patrick Baskerville, soit choisi 
comme candidat.

Aucune autre uominatio 1 ayant 
été proposée on procéda à l’élection 
par scrutin. Le résultat donna à M. 
Baskerville 56 vot- s contre 49 pour 
M. Stewart, ce qui provoqua les 
applaudissements presqu’unanim is 
de l’assemblée, qui se termina pai
ries hourrahs en l’honneur du can
didat, M. Baskerville, et MM. 
Stewart, M.-redith, le Président el 
la Reine.

Connections par TélépLioue.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Aux Electeurs
DU

Comte de Russell
Aux Electeurs

Samedi dernier, MV. Slattery ej 
frèr.s, marché By, exposaient un 
magn fique bœuf du joli poids de 
1735 Ibj. qui faisait partie du trou
peau de M. J. N W Russell de la 
Côie Richmond, qui a obtenu la 
médaille d’or à l’exposition de Phi
ladelphie en 1876. Cet animal atti
rait las passants. IM. Slattery ont 
vendu 100 lbs de sa chair à l’Hôtel 
Balmoral de Montréal au prix de 25 
ce. tins la livre, et 100 lbs au Ex
change Hôtel de la Pointe S'. Ch

MM. Slattery tiennent toujours le 
me leur assortiment de viandes de 
toutes sortes et donnent satisiaclion 
à tous. On fera bien de leur faire 
une visite

ECHOS DE HULLDE LA

CITE D’OTTAWA Carnet du Nouvelliste
Un term ; de la cour de circuit 

s'ouvrira le 27 janvier à Hull.
'—Rousson qui e*t accusé du 

meurtre de Ladéronte est un homme 
âgé d’environ 57 ans.

MESSIEURS.
A la demande d’un grand nombre d'é

lecteurs influents du comte, j’ai consenti 
à me porter cnndidit pour la représenta
tion de Russell à la Législature Locale 
d Ontario, aux prochaines élections. Je 
sollicite donc votre influence et vos voles 
comme porte-étendard du grand parti Li
béral, sois l’administntion duquel la Pro
vince a joui d'une prospérité si enviable.

Eta il résident du comté depuis près d j 
dix-sept ans et contribuable pour les 
ire.ile dernières anné is, c’est une garantie 
que j’ai autant d’intérêt que qui que ce 
so t dans les allures du comté.

Espérant avoir l'avantage de rencontrer 
un bon nombre d’entre vous d’ici au jour 
de la votation, et de discuter sur les ques
tions po'iti'iues du jour.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

Mesdames et Messieurs,
Ayant été demandé par un grand 

nombre de mes concitoyens, élec
teurs de la Capitale appartenant à 
toutes les nationalités, de me laisser 

candidat à la mairie, j’ai —11 y a à Hull un fort nageur 
qui offre de parier $100qu’il traver
sera la rivière Ottawa entre deux

Hier étant la vaille de la Saint eaux, tn moins de quinze mi nu- 
Thomas, et par conséquent la fête tes 
patronale de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel, une jolie 
fête avait été organisée par les 
élèves du Couvent de la Congréga
tion Notre Dame, rue Glouc ster, 
en l’honneur du Sa Grandeur.

Vers les heures, notre digne 
prélat, accompagné de plusieurs 
membres du clergé et d) quelques 
laïjues, fit une visite au Couvent.
A leur entrée dans la salle de ré
création les visiteurs furent acc'a- 
raés par le chant du Benediclus avec 
accompagnement de harpe tt piano.
Cinq des plus jeun s élèves s’avan 
cèrent alors et, au cours d’un 
superbe dialogue, el.es fé icitè ent 
Sa Grandeur.

Cette adresse fut accompagnée du 
don d'un panier rempli de fleurs 
d’un choix judicieux Un concert 
vocal et instrumental suivit. On fit 
lecture à Sa Grandeur de deux 
adresses en français et en anglais, 
auxquelles Sa Grandeur répondit 
dans les deux langues, profitant de 
l’occasion pour félicit .-r l’in*titution 
sur le nombre toujours croissant 
d’amis qu’elle possédait ; Sa Gran 
.leur fit aussi allusion à la mon de 
la regrettée présidente de la société 
des Enfants de Marie La fête se 
termina par du ja musique et du 
chant superbe. La salle du couvent 
avait été admirablement b en déc.-

porter
décidé de mettre mes services à 
voi^e disposition si je suis élu à la 
charge importante de premier ma 
gistrat de la Capitale du Canada.

Vous avez devant vous mon passé 
comme échevin durant les quatre 
dernières années et je n’ai pas be 
soin d’en faire do commentaires ; 
les positions que j’ai remplies dans 
les différents comités spécialement 
dans le comité des finances, m’ont 
permis, je pense, de promouvoir le 
bien-être de la ville de plusieurs 
manières: comme p*é ident du 
comité des finances depuis deux ans, 
j’ai pu, conjointement avec votre 
maire, M. McDougall, gère: les 
finances de la cité de façon à faire 
améliorer d’une manière perma 
nente les rues, trottoirs 11 égoû’s 
de la cité, et ainsi à augmenter 
considérablement le crédit financier 
de notre grandissante ci t », sans 
imposer de surcharge immédiate 
sur les contribuables.

Mon passé m nitre aussi que j’ai 
travaillé ardemment en faveur de 
l’établissement de manufactures 
dans notre cité, et en dépit de 
toute opposition, j’espère encore 
qu’Ottawa deviendra un centre im 
portant de chemins de fer et de ma 
nu factures.

Si vous m’é!isez je n’al pas b,* 
soin de vous dire que durant mou 
teraie d’office je protégerai 
ment les intérêts de toutes let na 
honalités, d s pauvres corn ne des 
riches,

Au convent ar-
les.

M. T. St Jean annonce une grande 
vente à sacrifice de tout son assorti
ment de chaussures d’ici au Jour de 
l'An.

—L'Alliance continue toujours ses 
mensonges en disant que le parti 
conservateur approuve la conduite 
du Mail.

—Le Dr Harris d’Ottawa appelé à 
Hull pour un cheval mala Je a or
donné de le tuer immédiat-ment ce 
qui a été fait, en conséquence de la 
gravité de la maladie qui pouvait te 
propiger parmi la race chevaline.

Conr Criminelle
La cour criminelle à Ay'mer s’est 

occupée hier de la poursuite contre 
J. Gowdie, accusé de ne pas pour 
voir à la subûstanci de son épouse. 
M. J. M. MacDougall défendait l’ac
cusé qui a été acquitté. Les jurés 
ont ensuite été licenciés et la cour 
n journée au 10 janvier prochain, 
dite pour laquelle de nouveaux 
jurés seront assignés. Sur quin;e 
eau es insciites pour ce termj, qua
tre seulement ont été décidées 
jusqu à présent.

la mâ

NEIL JfïcCAUij. ET DU
Utiawa, 14 décembre 1886.

JOUR de L’Ai
CHEZ

H. Norez,
h

il

Lo département du Revenu de l’Inté
rieur recevra des soumissions jusqu’à 
lundi le 3 janvier 1887, de la part de 
personnes désireuses de louer le privi- 
ège ds la traverse de la rivière Otta
wa entre Fitzroy, dans le comté de Car'e- 
toi, dans la Province d'Ontario, et Onslow, 
dans le c mié de Po ,tiac, dans la P.oviace 
de Qnéb c, en conformité avec les termes 
et conditions d -s Règlements à cet «fît; 
dont copie peuvent être obtenues au dépar
tement du Revdnu de l’Int rieur à Ottawa

Chaque soumission doit spécifier le mon
tant que le soumissionnaire co iseutà payer 
par année po r le privilège ci dessus, 
equel montant sera payable d’avanc», les 

conditions du contrat fiant pour cinq a - 
nées d ipuis le 1er mai 1887.

Chaque soum ssion doit être accompa
gnée par un chèque accepté par une des 
banques autorisées faisant eIfairè à Ot awa, 
pour la moil é du montant offert par année 
dans la so imission 
por.é au cred t de la première année de 
U y r si la souadasio i e t acc plée, et tou® 
les autres chèques seront remis excepté 
dans le ci? pu le : ounwionnaire refuse
rait ds remplir la soumission, dans tel cas 
aucune remise ne tera faite.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et porter à l’endos 
-le l’enveloppe les mots : ‘‘Soumissions pour 
h Traverse du Quyon.”

Horloger et Bijoutier,

No 30 RUE RIDEAU,
OTT AWA,

MONTRES avec boitier en argent, à cl< f 
el remontoir,

MONTRES EN OR,

PENDULES,

HORLOGES NICKEL, 

PARURES ET BRACELETS,

LOQUETS ET CHAINES EN OR, 

JONCS ET BAGUES,

SETS EN OR,

BAGUES LT DIAMANTS

fi.lèle- AIraver# la «lace
Un accident qui a failli coûter la 

vie à deux personnes et à un che 
val a eu lieu, hier soir, vers les huit 
heures sur la glace entre Hull et 
Ottawa. M. MacFarlaud, premier 
commis ch^z M Perle y, s’en reve 
nait de la Gatineau avec sa petite 
fil e dans sa voiture, et entreprit de 
traverser la g lac ; en descendant par 
a rue Albert. Arrivé à oeu le 

distance du quai de M. Eddy, le 
cheval enfonça, la voiture restant 
sur la glace et empêchant le cheval 
de disparaître sous l’eau. M. Mac- 
Farland appela au secours et MM. 
Lintz et P. J. Watters accoururent 
i son appel. A l’aide de cordes et 
à force de travail ils réussirent aidés 
de M. le chef Genest et de M. Daoust 
à retirer le cheval de l’eau. Cheval, 
voiture, M. Mac Parian d et sa petite 
fille furent conduits chez M. B ack, 
rue Alma, où on leur prodigua les 
soins que demandait leur état.

La glace n’est jama s bie i sû.e en 
cet e idroit ds la rivière et elle l’tst 
encore moins à présent que jama s 
depuis les doux temps que nous 
avons eus.

tée.W. E Bhown

Temps de# presents
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
lets de fantaisie de toute so. te, et 
jouets d'enfants, une grande va 
nété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

UCARTIER Ce moulant sm

NEW-EDiNBURMl QANS LA CAPITALE LORGNONS EN CRISTAL,

LUNETTES LAWRENCE, 

LUNETTES D’OPERA, 

TELESCOPE,

ARGENTERIE, Etc

Ottawa, 25 novembre 1886, Société St Jean-Baptiste
H vient de se former une nou

velle soc.été St Juan-Baptiste i 
Mattawa, Ont. Les officiels dont 
les noms suivent furent éli s par 
acclamation :

P. P<geon—Président.
L. Qjf suel—1er Vice-président.
N. Gauvrcau- 2eme Vice-prési 

dent.
1). Ch impoux—Secrétaire.
Le Révd Père Poitras fut aussi 

nommé président h jnoraire aies 
que M. J A. LevK

E Joloin et X. Ranger -Com
mis lires-ordonnateurs.

A ./. C. Roger, ccr.
Nous, les soussignés, contribuables du 

N;w-E iubvrgh, de la cité d‘Oi-quartier
lawa, espérons quo vo is vous laissera z 
porter eu didat comme échevin p ur la 
représent i ion du quarii r New-Edin- 
burgh, dans le conseil civi jue d'O tawa 
pour l’année 1887, et nous promettons, de 
not-e côté, <11 faire tout en notre pouvoir 
pour assunr votre élecrion.

Win. HI MS WORTH

A bon MarchéDépartement du Revenu de 
l’Intérieur, Itdéo. 18 6.

Secrétaire.}

Venez faire votre choix.>3 l’ne place attrayante
M. V. A. R )y, durant de longues 

années à l’emploi de M Borthw.ck, 
a ouvert récemment à son propre 
compte un établissement de pre 
mière classe. Son poste d’affaires 
. s’, situé au No. 209. rue Rideau, en 
face du couvent. L’assortiment est 
choisi et des plus complels H .litres 
et poissons de toutes sortes reçus 
tous lis jouis en leur saison.

On peut en tout temps se procu
rer des fruits ds toutes sortes. M. 
Roy a aussi un assortiment consi 
dérabie de confiseries pour le t mps 
des fêtes de N,.ël et du Jour de l’An 
Ne manquez pas de lui faire une 
visite

F..W. Il W on. 
Thon. C K* for,
J as. 1). Era er,
J. W. L wis,
Le K. Ans. Maingv, 
W. G. Lampsey,
H. Woo ling,
W. M jL. Mairgy, 
T. Rcgao,
Win Konnedv,

T. M Clerk,
Thoi. H. Hoare,
Rob . Whillane.
Wm Ingr. m,
R. Ingr .m,
Frank C ayton,
B. Chamberlin,
Chas Santom,
John McTuggart,
J. W. Proclor,
Mrs J. McTaggart, M. Patterson, 
T, Low i,
Alex McGregor,
A G. Learoyd,
Edw. B. Holt,
A. Lumtd m,
T. J Da'ris,
J Johnston et aulr.s

âi
H. NOREZ.

CHEMIN DE FER CIP BRETON
LA GRANDE VENTESk.tion—Grand Detroit a Sydney.

---A---Soumission pour les travaux de cons
truction. Mystère dévoi'é —Depuis plusieurs 

semaines, une fille aux beaux traits, 
aux y -ux charmants, mais dont la 
peau, brfilée par le soleil depuis 
nombre d’annees et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fiai, heur, était toute sur 
prise de voir son teint blanchir à 
vue d'œil et ses joues devenir roses 
comme autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques g 
sienne ” ai 
matins.

MOITIE PRIXDes soumi sions cachetées adressées au 
soussigné et endossres ; ‘ Soumissions pour 
le chemin de fer du Cap Breton ” seront 
reçues s ce bureau j îs^u’à midi, mercredi 
;e 12 de j nvier, 188/, pourc ria ins travaux 
de construction.

Les plans et devis seront so mis pour 
.nspection au bureau de l’Ingénieur en 
chef et d Gérant Général des Chemins de 
fer du Gap Br. ton à P_rt Hawkesbury, 
Go ombie Anglaise, ls ou apres le 27ièrae 
jour de décembre P86, quand les spécifi
cations général js et les formules de soumis
sion? pourront ô re obtenues sur apphea-

Sidney Lee,
John F rgnson, 
Joseph Hawken, 
J< hn Hender.-on, 
Wm. Wilson, 
John McLatchi1,

L» retraite
l^s exercices de la retraite p >ur 

le jubilé sont suivis tous les joars 
avec une grande régularité. A uar- 
tir de ce matin la messe se dit à 5 
hrs et cinq minutes, et malgré 
l’heure matinale il est édifiant de 
voir les hommes y assister en très 
grand nombre, 
n’est pas seule représentée aux exer 
cices de la retraite. Plusieurs mem
bres des professions liberales don
nent le ton exemple en les suivant 
matin et soir. Le prédicateur sait 
intài esser son auditoire aa plus 
haut point.

------ CHEZ------

WOODCOCK
D’Article s de A odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS DESERVE
ter Pour d» bons marchés, 

Venez à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39» rue Sparks

Madame el Messieurs.
Je suis heureux d’uccô 1er à vo're re

quête. Je serai fier d è.re mis en nomina 
lion pour la charge u’échevin, et vous p u- 
vtz êtr ) uei tains d’ur.e chose, si je suis élu, 
c’esl que je ferai tout en mon pouvoir pour 
tr. vatller dans vos intérêts, combler vos 
vœux et douter au quartier New-Ëdin- 
burgh un représentant ui ne de la position 
enviabl* qu’occupa celte division électo
rale importante de la ville d’Ottawa.

Je suis, madame el messieurs,
Votre obéis ant serviteur,

J. C. KOUKK,

La classe ouvrière“ Remède du DrOrganes—Le 
Sey ” debarrasse le sang et tout le 
système des impuretés qui empê
chent le bon fonctionnement des 
différents organes. C’est le grand 
tonique dj l’estomac du foie et des 
intestins.

ouïtes de 11 Lotion Per- 
ans son eau tous les

Aucune fcumission ne sera acceptée à 
moins d’être fai e sur une formule im rimée 
et d’après toutes l js conditions spécifiées 

Par ordre, De retonr I
M. Boyer Goulet, commissaire des 

réclama1 ions des Métis est anivé à 
Oitawa avec M N. Orner Coté, se- 

' c rétaire de la commission.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des Chemins 
de Per et Canaux, 

Ottawa, 15 décembre 18S6. i L’Isa Ht-Léon est le meilleur rerafde _ * ~
pour I» DipttiArle. Procure*.von» en. P. Rochon n est Jamais 

J. B. C. DU*N, seul agent. antre# peur ses bas prix.
en arrière de»

Oltaw i, 14 décembre l»86 1
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